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l ’accroissement de la population juive et dont les enfants n ’appartiennent qu’à 
la Commune.

Ces enfants sont destinés au même régime.
Par leur propagande et leurs organisations spéciales, les Juifs seront capa­

bles de faire pénétrer le communisme dans tous les pays. Ils sont trop intelli­
gents pour faire accentuer ce mouvement avant la réalisation de leur indépen­
dance.

Nos institutions religieuses musulmanes et chrétiennes sont trop pauvres 
pour se mesurer avec les forces destructives du communisme juif.

Malade de chagrin, l’évêque catholique de H aifa n ’a pas encore pu venir en 
Europe protester en personne contre le démembrement de la petite Palestine et 
contre le projet de le forcer, avec les siens, à vivre sous le joug ju if ou à quitter 
le pays.
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CO NSEIL F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 24 août 19371

1373. Reichsparteitag in Nürnberg 
Anwesenheit des schweizerischen Gesandten

Politisches Departement. Antrag vom 19. August 1937

Die Teilnahme von Herrn Minister Dinichert am Reichsparteitag 1933, die 
im Einverständnis mit dem Politischen Departement erfolgt war, hatte seiner­
zeit in der Schweiz zu Kritik, auch in den eidgenössischen Räten, Anlass 
gegeben. In den Jahren 1934 und 1935 wurde von einem Besuch des Reichs­
parteitages seitens unserer Vertretung abgesehen. Der Bundesrat hat mit 
Beschluss vom 24. Juli 1934 dieser Haltung zugestimmt. In Bezug auf den 
Reichsparteitag 1936 wurde, während der Gesandte auf Urlaub war, der 
Geschäftsträger der Gesandtschaft, Herr Dr. Kappeler, ermächtigt, sich für 
zwei Tage nach Nürnberg zu begeben2. Diese veränderte Haltung wurde einge­
nommen, weil zahlreiche Vertretungen anderer Staaten sich in gleicher Weise 
verhielten.

Auch dieses Jahr ist das diplomatische Korps in Berlin zum Reichsparteitag, 
der vom 6. bis 13. September stattfinden wird, eingeladen worden. Die Einla­
dung erfolgte für die ganze Zeitdauer der Tagung, wobei es aber die Meinung 
hat, dass es den einzelnen Diplomaten freisteht, ob sie ihren Aufenthalt in 
Nürnberg abkürzen wollen. Am 10. September empfängt der Reichskanzler 
das diplomatische Korps. Wie die schweizerische Gesandtschaft in Berlin

1. Etaient absents: G. M otta, Ph. Etter.
2. Cf. le rapport de la Légation in DD S 11, N ° 293.
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meldet, werden dieses Jahr fast alle Vertretungen am Reichsparteitag anwesend 
sein. Eine Ausnahme machen Russland, die Tschechoslowakei, Norwegen und 
auch die Vereinigten Staaten von Nordamerika. Zum ersten Mal werden sich 
dagegen der englische und der französische Botschafter in Nürnberg einfinden. 
Viele Vertretungen beschränken jedoch ihren Aufenthalt in Nürnberg auf die 
Tage vom 10. bis 13. September. Diese Lösung wählten mehrere Botschafter, 
ferner die Gesandten von Dänemark, Schweden, Finnland und wahrscheinlich 
auch Holland und Belgien.

Bei dieser Sachlage ist das Politische Departement der Ansicht, dass Herr 
Minister Dinichert ermächtigt werden sollte, gemäss seinem Vorschlag die Ein­
ladung zum Reichsparteitag anzunehmen und seinen Aufenthalt auf die Zeit 
vom 10. bis 13. September zu beschränken.

Antragsgemäss wird daher beschlossen:
Das Politische Departement wird ermächtigt, im vorstehenden Sinne dem 

schweizerischen Gesandten in Berlin Weisung zu erteilen.
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Le Chef du Service de VEtat-Major général, J. Labhart, 
au Département militaire fédéral

L 41/2. Attachés militaires suisses à l’étranger Berne, 25 août 1937

La création de postes d ’attachés militaires dans certaines de nos légations à 
l’étranger préoccupe notre service depuis plusieurs années. Elle répond à une 
nécessité qui devient toujours plus urgente, car elle conditionne le fonctionne­
ment même de notre section de renseignements.

C’est pour cette raison que le Service de l’état-major général a abordé ce 
problème à plusieurs reprises. Sa dernière demande adressée au Département 
militaire fédéral (lettre N° 41/2 du 14 janvier 1936)1 justifie en détail les 
motifs pour lesquels de tels attachés militaires nous sont devenus indispensa­
bles. Nous ne reviendrons pas sur notre argumentation, dont nous maintenons 
tous les éléments.

Tout au plus voudrions-nous insister sur le fait que les officiers suisses 
envoyés en stage dans les grandes écoles étrangères (Ecole supérieure de guerre 
de Paris et Kriegsakademie de Berlin) ne sont pas en mesure, pendant leurs 
études, de remplir le rôle d’attachés militaires. Il n ’y a pas de continuité dans 
la présence de ces officiers à l’étranger; lorsque des candidats capables man­
quent, nous ne pouvons répondre affirmativement à l’invitation des gouverne­
ments intéressés. D ’autre part, nos officiers commandés à de telles écoles sont

1. Non reproduite.
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